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pages, très bien imprimé, avec une vingtaine de gravures hors- 
texte de fort belle venue, qui raconte, dans tous leurs détails, 
non seulement les manifestations solennelles du congrès, mais 
surtout le précis des études qui y furent présentées et les dis­
cussions si intéressantes auxquelles elles ont donné lieu. Nous 
ne saurions trop recommander ce beau livre à l’attention de 
nos confrères et de tous ceux qui ont ù coeur le culte de la 
Sainte Eucharistie.

Ce fut, sans doute, un réel avantage spirituel, aussi ins­
tructif qu’édifiant, que d’assister aux grandes réunions publi­
ques et aux séances d’étude du congrès, soit à l’Université La­
val, soit au Congress Hall, et tous les prêtres qui se sont accor­
dé cette joie en ont gardé, nous en sommes certain, un souvenir 
durable qui porte et portera ses fruits. Mais outre que beau­
coup de nos confrères n ’ont pu être présents à toutes les séan­
ces, que plusieurs même ont eu le regret de ne pouvoir pas 
venir du tout, ceux-là qui ont tout vu et tout entendu seront 
heureux encore et trouveront profitable de revoir et de réen­
tendre, dans un compte rendu si complet et si bien rédigé, tout 
ce qui s’est fait et tout ce qui s’est dit au congrès des prêtres- 
adorateurs canadiens, à Montréal, les 13, 14 et 15 juillet 1915.

Nous ne voulons pas ici revenir sur l’importance des divers 
travaux, présentés au congrès, qui ont traité tous de l’Eucha­
ristie, de ses excellences et de ses droits ; mais on nous permet­
tra d’insister pour faire remarquer que le résumé des discus­
sions, ou mieux des échanges de vues, qui avaient lieu à la fin 
de chaque séance d’étude, est particulièrement bien fait et mis 
au point. Le rapporteur, avec une aisance et une facilité vrai­
ment remarquables, a tout noté et tout retenu. A le lire, on se 
retrouve présent aux débats, d’ailleurs toujours courtois et si 
pleins de renseignements utiles, des séances mêmes du congrès.

“ Notre congrès national des prêtres-adorateurs — écrivait 
Mgr l’archevêque au Saint-Père, dans la relation qu’il lui
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